
"Galerie Sanguine 
Daniel LACOMME 
un prix Coilioure bien mérite 

■ Au centre, D. Lacombe. On reconnaît également P. Chartron, 
W. Mucha et R. Pou Qui ter « L’Indépendant ») 

Petit événement à Coilioure, 
galerie ' Sanguine, où Marie-José 
y fait toujours excellemment 
les choses. L’accueil a une cou-
leur de saison : corbeilles de 
raisins, plateaux de figues, roses 
et plantes séchées ; un déli-
cieux vin cuit apprivoise l’au-
tomne et les derniers mais très 
heureux vacanciers. Daniel La-
comme, qui expose, est un bon 
cru. Personne ne s’y trompe 
d’autant que son carton d’invi-
tation est devenu l’étiquette de 
plus d’une bouteille enviée, et 
que Els Bizar... ! étaient de la 
fête. 

Lacomme est originaire de la 
banlieue parisienne. Elève des 
Beaux-Arts de Paris, il est ac-
tuellement l’assistant de notre 
compatriote Marcel Gili. Mal-
gré son jeune âge, il a déjà 
participé à plusieurs manifes-
tations et obtenu diverses dis-
tinctions dont le dernier Prix 
Coilioure. M. René Pous, pre-
sident du jury de ce prix était 
présent au vernissage, ainsi 
qu’une nombreuse assistance. 
Beaucoup d’artistes : Bertrand, 
Daider, Chartron, Gracia-Fons 
Mucha, D. Roger, Valensi et 
Vila qui, tous les deux, figurent 
à l’actuelle Biennale de Paris. 

Lacomme présente un choix 
de dessins, au fusain et à la 
mine de plomb, et trois toiles 
(huiles de petit format). Ce qui 
l’intéresse manifestement c’est 
le graphisme et travaille ce 
que l’on peut appeler un paysa-
gisme abstrait. Beaucoup de 
sensibilité dans ces états, ces 
impressions ; des sortes de 
confidences marines, déserti-
ques ou nuageuses. Lacomme 
aime le frotté, le modele en 
douceur. Parfois il joue le 
paysage par rapport à la figure 
géométrique : cercle, carré, le 
découpe en 2, 4 ou 9 parties 
comme s’il voulait retrouver le 
film de leur perception. Tout 
dans des gris et donnant au pa-
pier d’Ingres- (grain et texture) 
une vraie valeur plastique, cet 
art d’une exacte unité attire 
l’œil et peut l’accompagner au 
rêve. Sur le plan de la peintu-
re, il reprend le même sujet 
avec des tonalités plus chantan-
tes et directes. 

Notons que Daniel Lacomme 
(dont l’exposition ne dure que 

- 15 jours) écrit également des 
poèmes. Sa dernière plaquette 
Poids du Merle (Chambelland) 
est disponible galerie Sanguine, 
rue Berthelot. 
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